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-Cela me peut... si toutefois ce que vous venez Trois jours s'étaient écoulés depuis le départ (lu Au bout <(e trois quarts dheure environ le filsde n dire z-stvru?... .'énater,, . adoptif du sénateur vint le rejoindre et, après un-Enu.tte... ? Berthe Leroyer, l'esprit calme et l'espoir au échlanre de cordiales poignées de main) lui de--Qeupp iose. cœeur, repr enait ses foi-ces peu à peu. manda-
-- Quelu eG pe r l tLe mtini mme elle avait pti se lever et profi- -Quel bon vent t'amène ?tament de Sigismondi sont entre vos nmais.-.. dans le jardine yon e soleil pour ftire un- tour -J'ai à te p:uler d'une foule de choses...
- J eousre que on t vo da sl . • -- Sé rieuwes ?

-- E ienu preouze noi Jean-Jeudi, grâce aux soins assidus donton l'en- -T,ès sérieuses... et ce sera un peu long...-Eh bien, p-ouvez-le moi... tourait, était momentanément hors de danger. -Tant ieux.., tout mon temps est à toi...- Comment ? . Momentanément signifie qu'il pouri-ait vivre J'écoute...
-En donnant suite immédiatement au lprojet peut-être, à la condition expresse qu'aucune iémo- -Je veux te Ieiner(ier d'abord le la brochurodont je vous ai parlé. tion violente ne viendrait détruire l'oeuvre du quet n' pie remqnerje te rapporte... La voici.-Le miage de Hlen-y et de votre fille ? docteur Etienne Loriot. -ce Praès t ' q-tie intéressé ?-Oui, et quand vous sauirez ce qui s'est passé Désornais il se trouvait en état le -épondre -Enoirnémeu't.

hier chez moi, vous comp>reiidrez que nous avons aux questions qui lui seraienit faites. -- Et <le cette leture et-il rulté pour'toiun g-and inté. êt à ce que ce mariage se fasse le Le jeune médecin lui avait deinandé de niou- comme pouelloi la ferme ei-oyance qu e. malgr-é
p)lus tôt possible... à. .. omepor-oilafrmecoyn e ue.maoréplusItôt pussîble. . -

veau >'i au-ait le courage de s'accuser lui-même les débats et la condamnation, le ms

-Que s'est-il done passé chez vot., ? demanda pour -éhabiliter le nom de Paul Lero>-ei-. de N eetilly n'a janmais été éclairemi ?le duc inquiet. Le bandit s'était é-rié, avec une bonne foi ma- -Comme t< ui je <-ois fermement que Pau' Le--Voti-e fils, HLenry de la Tourt Vaudieu me nuiIfeste O:ycrvictime (e circonstanees fatales, a'Layé defaisait l'honneur le passer la soirée dans mon -Je l'ai juré déjà et je le juure cîîoî- S!a tête le ilinmrd'un atref.salon. -.- N'est-ce pas? s'écria Ilenry d'un air le triom--Eh bien? c s afphe. 
Cela saute aux yeux ! L'acte d'accusation-Vl a dit des choses étranpes... erravantes... n'est concluant qu'en appai-ence... Le ministère-Vous nAe fuite mouA-irà-petit feu. expliquez- Etienne Lo-iot était su-ei•é. public manquaitde conviction... Le pi-ésident desoulrépéta d'une fan prisque textuelle A la lassitude )hsique résultante puiv lui de assises inter e nit e homme éaré dans un dé-Mntous les événemenîts que nos lectetit-s connaissent, dale et. qui iec sait où il va... Les dépositions desles paroles du jeune avocat au sujet de l'affaire du se joignait une inquiétude dont il ne faisait part témoins semblent é'uteeta Le prouvent sien.pont de Netully. ni à Reié, ni à Berthe. Aparss avoic ants etl'affi- d'un coup d'oeil-N'est-ce que cela ? fit le due après avoir Esther Deiieux, à la suite le l'opération, avait distrait(oi se slitsL'accu-é est coupable; mais enécouté. Je ne vois là r-ien absolument q été prise d'une fièvre violente. l'étu liant avec enciu la isséqant en quel-doive niai mei... Le lîasal-d avant mis, ce vieuxqui viux Cet te fièvre, impossible à eombattre et plus in - que sor-te, ie soum11 et tant hiaque fait, chaue déprocès sous les yeux de mon ius, il l'a lu, et ile tense de jour en yor et d'heure en heure, pouvait tail à une analy-e approfondie l'innoceice dua parlé comme il aurait parlé de toute uutte emporter la malade dans une crise. condamné devient éclatante... Je suis heureuxchose. Un dénouemen tragique enlève-ait au jeunc Iletu en aies la conviction comme moi.-Soit! mais mon évanouissement malad-oit mécn le )lus puissant des moyïens d'invetigo- -J'en ai plus que la conviction, répditen face du tableau vivant avait sans le moindre tion sur- lesquels il comptait. I tieine d'une voix grave. J'en ai la c-rtitude.doute attiré son attention... Supposons qu'un A p-ès avoir visité Jean-Jeudi, il partit en touite -L:a certittî le? répéta le.jeune avocat nonjour ou l'autre tun coin du voile se soulève... hâte pour l'asile des aliénés. sans étonneatnnot.

-C'est bien improbable, interrompit Georges. Une gi-ande joie l'attendait à son arivée. -- ui.-improbable, répondit Claudia, mais possible. Linterne lui apprit qu'un mieux sensible s'é- -Tut connais sa familie ?hans ce cas le és adoptif du duc de la Tour- tait manifesté depuis la veille dans l'état d'l ther. -Je la cnnai-.
audieu.devenule'gendr-ede mistress Dick Thorn Il alla droit à la cellule de la folle et ti-ouva la -Et depuis vingt années cette famille, arméeie poui-rait se faire lac(-usateur' de Claudia Varni pauvre femme dans un état de pi-ostration coi- des preuves dont tu me parles, n'a pointdemandédont il aurait épou-é la fille, plète. la réhabilitat ion di narty- ?...Théfeir se peimit d'interveni. Ceci devait être et ie le préoccupa point. -Elle ie le pouvait pas...-Le calcul e5t profond... dit-il. Je crois que La fièvre cédait. -Pourquoi?

la sécrité de monsieur' le duc exige, en efft, Si elle disparaissait complètement, le salut de- -'récisément faute des preuves qui sont au-qasu'iléi' d e manierl. ueeie.. fequ'il prese ce maniage... venait certain et Etienne pouirait bientôt savoir jolur l'hui dans mes mains... A cette famille .Pour-J'ai promis q u'il se fierait, et il se fera... S'il avait obtenu le iésultat souhaité ; cari. depuis soutenir cette cause sainte, il faut un homme quimurmura le sénateur... Mais j'en-trevois des dit. .a fin du sommeil anestlhé-iquiie provoqué par le joigne au talent la cnviction... Je viens te de-icultés d(u côté de mon fils ! il faudra les vaier chlorol'me, les paroles vagues échappées des lè- mander' si tu veux être cet homme...Nous les vanîcrons 1... s'écria la belle ve . vres dEstheir étaient des manifestations du dé- -Moi ! s'éci-ia Ilenry stupéthit.Je dis: nous, car je vous y aiderai... Quand ren- lire fiévreux et l'on n'en pouvait rien conclure. -Toi, oui. Ne disais-tu pas il y a cioq ou sixtrerez-vous à votre hôtel ? Le mieux indiscutable annoncé pa l'intern-e jouirs, en me prêtant cette b:-ochure, que si tta-- )ans tr-ois jours. et qu'il constatait lui-même rendit un ipeu (le tran. pouvais rassemble:- quelques témoignages encore-Pourrai-je me présenter le lendemain de quillité ai jeune médecin, et ce fut avec l'esp-it vivants, ti t ter-ais fti>t de dénontrer l'erreurvotre retour ? relativement calme qu'il quitta Charenton. judiciaire dont PauI Leiroyer a été victime ?-Sans doute, mais dans quel but ? En i-enti-ant chez lui, il trouva une lettre de -- Je le disais, c'est vrai.-)ans le but d'appreidrie à votre fils que nous son onele. -Et lu ajoutais avec enthousiasme: Quellenous connaissons de longue date, vous et moi, et Pierre Loriot, dans cette lettre d'une o-tho- raLse à plaider! Quelle auréole pour celui qui tri-que feu Williams Dek Thornda, mon mari, était giaphe absolument fantaisiste, annonçait une ab- .onpherit .1de vos amis. lisence de trois jours. .- Je le pense encore...-dne piécipitation tr-op gi-amide ferit m ai Il partait pour conduire à la campagne, à quinze -Eh bien! cette auréole il faut la conquérir 1effet... ré Laissez- moi trpter le terrain. Das aiqul lieues (le Paris, une dame âgée et souffrante que Il aut rendre l'honneur au noni d'une enfantues ju's je d>otnerai une fête. Je vous y n- le chemin de fer épouvantait. que j'aime de toutes les forces de mon âme.viuteini aec votr-e tille, vous mfténageant ainsi - Dès s"" .retour il s'occulpeait de l'enfant dé- -Quoi! Bei-the Monestier? murmura l'avocat.ihôîu unie entiéetoute natureclle. posé par' lui à l'hospice de lat rue d'Enfe- dans la -- Est en réalité Berthe Leioyer... Ap-ès lel'ttmetr ou naturelle. nuitlit 24 setemrC1837. supplice du martyr, et pour épargner à son fils-Sansdédaic ? dem nda Georges e sou-ian. Ce retard imprévu contraria bien un peu le et à sa fille une honte imméritée, la veuve avaitdéfiance, oui. Matis si japercevais que docteul r, mais en somme il ne compriomettait rien. changé de nom... la sais tout maintenant... A(-vus me trompez... Etienne en prit donc son parti et résolut d'al- ceptes-tu ?
Claudia n'acheva >oint sa phra se, et cependant lor trouver ce jour-même Henry de la Tour-Vau- -J'accepte, et je sei-ai doublement heureux dele due comprit ce qu'elle ne disait pas. dieu pour' le charger de for'muler les plaintes que m'unir à ton Suvre, car en combattant pour Ber.Mistress Dick Thorn se retira. Berth Leroyer et Jean-Jeudi voulaient adresser the je travaillerai pour toi...M. oe la Tou'r-Vaudieu donna rendez-vous à atm proecureur impérial relativementaux attentat, Etienne, les larmes aux yeux, saisit les mainsThéter à la gare de PariLyon-Méditerranée, dont ils étaient victimes. de Henry et les pre3sa dans les siennes en bal-pour lui remettre les clefs de la maison des Bati- Ces plaintes devaient précéder la demande en butiant:

gnolles. révi4ion (le pi-ocès et en) réhabilitation de nom -Merci!... merci mille fois Il1 merci du fond duA huit heures il montait dans l'express qui de- de Pli l eryer- cœur!...
vait, en dix-neuf heures, lui faire franichir huit Ap:ès avoir déjcuné rapidement, le neveu de -Dès demain, reprit Henry, nous nous occu-cent soixante-trois kilorr.tries. Pierre enveloppa dans un journial la br'ochum'e perons de réunit' tous les témoignage touteslLe lendemain, à trois heures quinze du soi il piêtée par- le pjumne avocat et contenant l'Afire pr'euves. s emeti id ,e eà asil.du p'ont de .Nuilly ; puis il se rendit à l'hôtel de (A suivre)Aucane arrivée de paquebot n'avait ou lieu ce aruSmtauPimque nii o ae eca- NTENl EI ?ULEOjoui-là. H Lenry étaitaPaamassnvetdchm NT ENUEA FU LETN

Geoges déirat fir concier e f i br'e affirma qu'il ne tar-der-ait pas à rentr-er e-t -g i'geson dreto'ur ais' cav eî dbaçon - offrit au vrsiteur, bien connu de lui, de l'intr~o. Nous commencerons, LE l1- OCTOBhE PRO--poibe sà Maeolle, aisou aettendbqemtduim' dans le cabint de son maître où il atten. CHAIA, la pub>lication d'un grand feuilleton émot-de npossbe u evoer éue -d 'attch e au Henr eu- drat. r ant et dramatique, qgi, nous en sommes certains,deminpor nvy8 ue dp~heà eii.. Etennîe accepta. Isera suiun avec un rif intérêt.
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